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LES IDÉES ET LES FAITS 
COUP D'OEIL QUOTIDIEN 

IfSCBOniEIiS IMBERBES 
n «flideê fsiu sur iM^ufrls on oe revlen- 

dim jii*"*j« aMex, dM vérité* dtmt on oe 
«aW^ft^^cOs trop MMvnt fopteAML pu- 

' liUqa», t»nt il importe qu>U« s'en éowuva l 
l}tia 4e c«B faits en Inconte^blaDent 

• rtA[ft7»nu piugiMriori dé 1» crlBAMUtté 
«n FrâoM, 

Nul ne la ni* plua, cette progression. 
•-ToQt le monde la njconiMUi et 8 eo lamente* 
M^ on ne prend peut^^tre pas sufftaam- 
MMl garde à la pr«coolté extraordinaire 
4«é |«u«ee nMtféittarB, qui tn Miit «n par- 
tie U catiae. . ,        ^^^ 

Ce n'est plus seulement parmi let v6t«* 
r«iM de l'atmée diï mal. et par conséquent 
MfVi le» Hoalmès ar^t b^be au menton. 

■ anê iéa ^M^érin* sé recrutent. C'est encore 
.Mnu eee «nlaala de troupe. AutrefoU, on 
a* treaopalt généralament la main daiw le 
«MH qvniprèa être descendu, échelon par 
jëbâon, pour ainsi dire, dans I'atdine. 
Mdte, aaJourd%ul. on brftle l'étape, éi noua 
Toyam arec stttpeur paraîtra sur les bancs 
de la Coar d'aaatoes — dans de« afrairea 
d'assassinat — dé tristes vcuriens qal sor- 

i teni à paine de l'éeole. 
U A> * ^u'à lira Us Journaux pour s'en 

Trola jwum MMatfns de 18, 19 et 20 ans 
ont été rétÊÊÊmmt caDdamnés à mort par 
les )urd» dé la Seine ei du Rhône. 

Caux de l'Aube, dans l«ur dénuées se»- 
aiOB, ont eu k condamner un malfaiteur 

1 da 17 aos, qui avait tué un passant en lui 
plaaéant    son ooutaao dans  le coeur.   Le 

, crtma de cet infortuné ? Il avait pris ta dé- 
fense d'un petit enfant que le chenapan 
roiaiJK de ooupa de trique- 

La Cour d'aaalass daa B«Mes-Alp«s aura 
& tvMr Mua pan, on autre crttntnel hn- 
fcwg Tiliii lÉ frieatd de tuer son nattre, 
at fl a aTSué avoir précédemment asaasal- 
né un ptrepriéiAira de son vilJa^r   It a juste 
17 ans d'dp-'* 

A MafselUe, il y s quelques Jour**, un em- 
v1(Kp4 est arrêté par quatre malandrins à 
n iPiBhée de la naît. COOUDS U se défend. 
•■ le (ratifie d» quelques coups de revol- 
ver, pour lui psrsuader' le caune. Il n'en 
mwai^ pas, baoreusement I On met la main 
aar ses e^reaseurs «ton conntate qu'Us ont, 
1^ deux plas Agés 19 et les deux autren 
M oos. Paa bien vieux, n'est-ce pas ? Et 
poortknt ces gamins ont déjà tous leurs 
flelMs à la SQreéé et Ils ont passé plusieurs 

I ' fois SA ^istir«. 
^L Dana la ntCmo ville, une vieille rentière 
^K     'tst asMsstnée au commaocement du mois. 
^E      Ses   trois   meurtriers   scmt arcjêtés et 11» 

avovtBt cyniquement leUr crime. Ils ont 
17 aoa, K ans i et 16 ana. 

le pourrais ^raaslr cette Mete désolante : 
tian oe serait plps.fa^ilf. Mieux vaut es- 
•ayer de chercher la temède à cette sltua- 
ttoik affnnrabte.   . 

irtrot inu5or«, n faut rtfwtner PAcofe, 
i« Quand la Prince saura lire, disait en 

•JJa Victor Hugo, ne l&lsaéc pas sans dlrec- 
noocetle tntel^ence ^ue vous aurez déve- 
iof|M.r LigDoranee vaut mieux que la 
ramas science-Donc, ensemencez les vtlla- 
«es d1van«ii«s. Ce qui faÛ l'homme bon. 
fort» sacre, prudent, bienveillant, difine de 
liberté, c'est d'avpir devant sol la 
ItttUs vUlon d'un monde mellleurj rayon- 

nant h travPT»» les ténèbrM de cette vie. Je 
veux dQnc ftlocirament, je dis plus, Je veux 
ardemment l'enseignentent religieux. ». 

L'ècoia laïque ne se borne pas à repousser 
rensaignamsat rallgiaux. £Ue veut et elle 
prêche ratbMsme. 

Un gftMpa riMUtatenrt éyndkrttttw 
noua ts dtelsratt tout utX, dans la « Vokx 
du Peuplé ». orfane de \a Confédération 
du travail : u Canaradea. dtoatant ces Ins- 
tituteurs, on nous a accusés de vouloir 
faire de l'école un organe de propagande 
athée .. Je crois qu'il est de notre devoir 
de ne tromper personne sur nos intentions. 
Oui, nous sommes l'école rouge... sur les 
ruines de l'école noir* tftspenaatrice de l'er- 
reur et du menaon^... » 

Est-ce avec cet enseignement athée que 
récole rouge empêchera ceux de ses élèves 
qui sont de mauvais garnements de s'en- 
rdier aux jours de lE t(mt«iioil, dafis Ms hi- 
deuses bandes du crime t 

n faudrait Sussl réformer Ut loi sur t*ap- 
prantissage. Beaucoup d'instriels rtfussnt 
de prendre de jeunes apprentis dans leurs 
usines. Conséquence : Les enfants, au sor- 
tir de l'école, vagabondent dans les rues. 
Ils y dévetoppeat leurs instincts dépravés 
Ils y font de mauvaises connaisflance^i et. 
du vice« Us roulent bientôt daas le crime. 

Il faudrait wBn ne pas pousser TindUl- 
gence jusqu'à la faiblesse. 

Assurément, le droit de grftce est un trop 
beau privilège pour ne pas être exercé par 
l'autorité sotrveraine. Mais de là à s'en ser- 
vir systématiquement pour supprimer de 
fait la pefne de mort, n'y a-t-il pas un 
abîme 

En 1901. on avait compté 1G3 meurtres. 
On «tt a réiové, an M». £74 1 
'   Ka t9Ql. U y avait éft tao MMMteAta-^Sa 
1M6. on SB a rsisvà 16Bi   . 

Certainement,  en  19WÎ, — Ta Statistique 

annve, — le thiITre des meurtres et celui 
des assassinats a été au moins aussi fort 
que ceux que -nous vouons de rappeler. Or. 
si nou» «vona bonne mémoire, ■—uns des 
nombreuSBS eoDdamnattoas à mort pronon- 
cées n'a été exécutée. 

C'est par Iota, en effet, quon gracie main- 
tenant tes condamnés de la peine capitale. 

Dernièrement, d'un seul coup, la Ct>ur 
d'Ail a eu à procéder à l'intérinement des 
lettifes de gràc« de quatre condamnés. Le 
fait est si extraordinaire que le premier 
président l'a louHgné, d'une façon bien 
suggestive, à l'audience : 

i< le ne sais. Messieurs, a-t-11 dit, st dans 
les annales de notre Cour d'appel on trou- 
verait trace de l'entérinement simultané de 
lettres de grftce à quatre condamnés à mort. 
Je me demanda également st. dans les an- 
nales du crime (m constaterait une mulU- 

fltdté d'attentats tels que ceux qui trovi- 
Isnt pitefondémenc la saconde ville de 

France. « 
Et ce magistrat ajoutait : 
« Lorsque Un malfaiteurs, pour assurer 

leur impunité ou leur réussite, condam- 
nent .les naimètes gens à mort, ces décisifms 
ne confKMtant twaàié Te ttâipéraiBènf dans 
leur exécution, Jamais dé grâce. » 

Je me penni»ts de aitmaler respf^rtneuse- 
ment celte  jutUctense  iiarangue k l'atten- 
Uende M. le-président de la Réputiltmie. 

R. tONnCHAMP. 

^Êm 

Ce que disent les Journaux 
laiNO«V««V««ARIMtl MONTMNINI 

V. Ctémsoceau n'a pas una bonne 
prias II. 

Tous les Journaux aoat tf pdu prVs una- 
Bimsa à Pondsfanar ass procédés d'aventu- 
fter* sans pirupuiM st aaas vergogne. 

OIS a |iaw|iiliMI»iiué etoas le diplomate, 
•erit M. Corséiy daas le « Siècle ». On a 

' \ la nid dsapoilns. Peut-être, sÛrenMnt 
aurait-an dû transporter ce fatras 

Ans étrangères et l'y ensevelir 
«rcUvsa. Mais avant d'être le 

^ pranéars <|as flics », If. Oémenceau a 
idiswd panmi les prssaWs Journalistes de 
•mtu iMBpa, et U a ^Atracté dan« ostte pro- 
-.•ssMiaB des liaMtudes d'esprit dont iJ se 
''MMHK  dSBcttMDSDft. 

KA peafséÉT» de cas habitudes pour un 
IminiillaU. c*sat da dire tout ce qu'il sait. 
/< Jt^ jnsttoai dans mon Joumrt », est la 
«•hcûs la plus iréquemment répétée par 
fM. plupart de noa- confrères. M. Ctémen- 
!€aftu«ftiitt.^aa mis dans son Journal, mais 
él a laîwé otgaolaer îles fuites qui ont 
VanDi» à tauSa la prsaae de ae partager les 
^aqpÉMsJÉDattsiSntaii ft>mBe une manne. 

Aa^ as jmaavfttent rien, ce» papiers, al- 
'ttao«aa npatunint alnult la bonne nour- 

n acaisâ Hsti ïstty de] Vol n'AioMit pas 
SsMiMnts Men compsé- 

.j ces deux eccMsiastlaues qui 
aas ssBt oks sortis de leur droit. Si per- 
•moamt niivaril rlso su st rien pu lire, les 
aaaàsM Haatasnlni auraient paru et- 
Ir^MÔU. J*vl>lTée^ ils ont paru ioslgnl- 
flaolvet jMIcaies. 

n sa est résuHé que la Commlsaion par- 
ttnmitÊÈr^ eharfês d'une enquête sur ce 
.néSBi «si devenue à son tour un peu ridi- 
cule. L*éBatre dea traducteurs a tout 
»clM*t. en substituant un scandale gou* 
m—imiiHil à un scandale diplomatique. 

LlwwGssilols » esUmagas ssils sMsIsaest 
la |4us gros scandale des tempe modernss 

I Is Panama et l'affaire Dreyfus. 
On «ambriole des papiers diplomatiques, 

kh so tonne un doasier que la police ar- 
MMs à sa fantaisls. avec la complicité de 
OMHuas maflatrata. 

La dossier étant italien, on charge de le 
Induire en français un certain nombre 
id*aaacbé8 à la Sûreté générale, et aussi 
des trwtueteurs jurés qui ne savent pas un 
■AOt d'Italien. 

. F%r w baMi4qné roo pourrait quaUflsr 
IBs provldantM. Iss... srrsurs oonmlsss 
fMj> ces singuliers fonctionnaires permet- 
tent de porter de sérieuses acrusatlons 
contra un ancien ministre q\ie ic gouverne- 
ment a tout intérêt k compromettre, et. 
pour couronner le tout, U ji>ge d'instruc- 
tion chargé de préparer la condamnation 
Ida rabbé Jouin reconnaît qu'il a reçu avis 
Ide oe point classer comme il est de règle 
las pMcea du Uossiar. afin que nul ne 
•uisas s'y reconnaître. 

BL en effet, la Commission chargée de 
MieMBi la portée pomique des pièces soua- 
Mtoa à la nood^ture consute que Ton 
a solfneuseiDsnt éliminé du dossier des 
dacumanta qui — il est peignis de le auppo- 
m»r — auraisftt certainement placé le 

' « biloc M et las Amis du gouvernement en 
mauvaise posture. 

Je le réfïète, le '«anrjftl»' ''it crand, BWls 
on rit phitùi qu'or P»  ■■■I' 'i ■•'■       *, "".. 

Depuis  une  quitt^riiCH  d ^jii^cx    Bofrc 

sens àê nn'dlgnàUon V été t^éttent 
éprouve, tellement surmené, qu'il est à peu 
près imposaibls de le rénrailier aujourd'hui. 

Après l'affaire de Panama, après l'af- 
faire Dreyfus, rien ne paut noua émouvoir, 
et nous'subissons tout sans protester, nous 
laissons tout passer sans éprouver la moin- 
dre nausée. 

En d'autres temps, «n un autre pays, le 
gouvernement qui eût endossé les reimon 
sabtlltés de l'affaire Montaffninl eût été ba 
layé dans les vingt-quatre heures. 

Actuellement, et sous la RépuhUqtié bio- 
carde, nous nous contentons de iuusser les 
épaules et de déclarer que les mftitotres se 
sont montrés exceptionnellement mala- 
droits. - 

Dana cette hUtotre assez malpropre, on 
peut relever uQ trait «rdhnent comique : 
Quelques-uns des traducteurs jurés igno- 
raient les premiers priTv:lpes de la tas^us 
italienne. On les a ndmmést cependaiit, et 
on les a choisis entre plusieurs concur- 
rents. 

Pourquoi ? C'est un mjrslafe. 
Ces polygiotte», qui connalftsenf la langue 

française et point d'autres, étaient proiïa- 
blement recommandés par la-Fraoc-Ma^on- 
Derie. 

Dans une lopérette d'Oftenbach ; n La 
Grande-Duchesss », le général Prilx aoUt- 
clte la place de maltn d école. 

— Sais-tu lire ? lui dtmande la souve* 
raine. 

— Point. 
— Mais alors» pourquoi féoi-tu être iial- 

tre d'école ? 
— C'est pour-apprendft 1 
J'Imagine que rest poor appfenOre les 

langues étranger» que les experts officiels 
se BontfaK nonustr trsiduëêeurs Jurés. 

La «liberté » a laterwiMê M. Ribiêrt, 
député radicai-aoclaliste. membre de la 
Commission d'enquM»- « -^  <- • 

— Nous sommes artlvls "k cetU constata^ 
tlon^- 

1* En ce qui conoenia les traducteurs. 
Il faut rappeler d'abord ^a la aaisls des 
papiers et documents Montagtïini a été 
opérée par M- Heonlon, assisté d'un subs- 
titut et de quatre Inspecteurs <fe la Sûreté, 
ainsi quenousTa déclaré hier M. Ducasse, 
JUM WtBÊttVCOfUU. 

Ces papiers ainsi salais ont été, pêle- 
mêle, fetét d«»f #«• calaséL qui ont été 
scellés, elles, mais par les documenu, et 
transpontas soaoft*, toujours sous l'osll 
des quatre inspecteurs de la SOraté, dans 
le cabinet du juge d'instruction. 

Osl à ce muuient que s'est posée, pour 
le juge, la question das traducieurs. 11 y 
a eu deux Iota : le premier, composé tou- 
jours dea mêmes quatre Inspactaurs de la 
Sâreté, et le second de cinq autres pris 
ailleurs. Ces neuf traducteurs opérèrent 
alors ensemble dans l'arrière cabinet de 
M. Ducasw el, pour la première fois, nu- 
mérotèrent eux*mèmss les pièces des dos- 
siers.. 

Avant, donc, aucun Inventaire n'avait 
été fiil et le Juge d'instruction Ignontlt 
complètement quel était le nombre des piè- 
ces qui se trouvaient sous s% sauvegarde 
et sous sa responsabilité. 

» Aussi, qutind ]e lui al demandé, hier, 
a'il pouvait nous affirmer qu'aucun docu- 

I mrnt -n'avait été dérobé .. 0 h*à pss pu rê- 
nr'n<tra. 

2» En ce qui concerne les traductionB, 
c'est ia même chose- Voici comment on a 
procédé : 

Au fur et à mesure que lat traducteurs 
avaient traduit un document — « et Dieu 
sait comment » -^ ils le passaient à deux 
daotylogrulMa. cboisia encore parmi le 
persoimal de U Sûreté ffêoêrals, qut p>am>- 
talsnt à leur aise. 

*i Da aorte que.lorsque j'ai demandé hier à 
M. Ducasse s'il pouvait nu us afflrwie? 
qu'aucune copie n'avait été faite en double 
et ainsi n'avait pu passer à l'extérieur. . 
U n'a également pas pu répondre. » 

— Mais alors, que va faire la Commis- 
sion et oamment pourra-t-etle couvrir les 
mesures prises par le gouvernement ? 

— Je vous al dit que je ne voulais pa.? 
toucher & la poUtIque. Mais Je puis dire 
que la Commission ne veut rien couvrir, 
n'a pas à couvrir, et, par ce que Je viens 
de vous dire, vous voyez si elle peut cou- 
vrir quelque chose I 

Nous nous trouvons en présence d'une 
situation qui ne nous permet pas de con- 
clure. Mon avis est que la Chambre déci- 
dera ce qu'elle voudra et qu'il ne nous reste 
qu'à lui exposer les faits tels que que Je 
viens de le faire et la laisser juge de lop- 
portonlté des publications. 

— Alors, la Commission n'est pas du tout 
décidée â, ordonner la publication des dos- 
siers ? 

— « Oh î mais ce n'est pas possible. £a 
tous cas. si un vote semblable pouvait être 
émis en ce sens par la Commission, ma 
détermination est bien prise : je démis 
sionne. Je crois même -pouvoir dira que 
nombreux sur les 33 seront ceux qui me 
suivront. »      * 

— Mais alors t 
— Alors, on fer* )■« qfit Ton vtradra. 

Quant à moi, je ne v<?ux pas prendre la 
tesponsabillté d'une mesure, tru'en mon âme 
st conssioaoa, Je trouve mauvaise it con- 
traire à la loyauté. 

LE TRIOMPHE DES FRAUOlUflt 

Il ne s'agit pas de ceux qui mouillent le 
vin, mais de ceiut qui escamotent lis urnes. 
Comme la majorité n'existe que par la frau- 
de, elle ne veut rien faire pour la réprimer. 
Le (• Temps » s'en Indigne. 

On sait par quelles piètrea raisons l'aman* 
demsnt Cazeneuve, donnant aux candidats 
le droit de surveiller eux-mêmes ou par un 
délégué à leur choix les opérations du scru- 
tin, a été rejeté, bien que la Commission 
l'acceptai et le soutint. 

Hier, la Comnrission a tenté de faire reve- 
nir la majorité sur ce vote ttctiéni. Espé- 
rant peut être que les commentaires plutôt 
durs dont H a été l'objet avaiem fait quel- 
que Impreselon sur une parife dea oppo- 
sants, elle a repris la texte primitif qui limj- 
tait le droit pour les candidats de se faite 
représenter dans les bureaux électoraux 
aux seules élections législatives et dépar- 
tementales. Elle a fait plus : comme les ad- 
versaires de la disposition avaient affecté 
détruire que les presidents des bureaux de 
vote seraient sans autorité pour réfréner 
les abus des délégués des candidats, elle a, 
sur l'Invitation de M. Gourd, ajouté à ce 
texte un parayraphs pour préciser que ces 
déléfçués, comme tous les autres électeurs, 
seraient soumis au pouvoir dé police du pré* 
sldent^ 

Rien n'y a fait. Toua sea-efforts sont venus 
se briser contre Tlntrattsigeanee des parti- 
sans du « statu quo ». 

Ils n'ont pas craint de présenter uns fols 
de plus la mesure préconisée comme une 
inadmisalble alteinte à l'autorité, à la di- 
gnité des maires. Ils ont même, sans rira, 
soutenu que les maires ne méritaient pas 
les soupçons injurieux qui avalent Inspiré 
la disposition, car Ils ne commettaient pas 
et ne commettraient Jamais d'actes irrégu- 
ilers. 

Vainement, M. Gourd a riposté qus a les 
faits démentaient » cette allégallon M un 
pou excessive ». Vainement, u a rappelé 
que les annales du Conseil d'Etat louruU- 
lalent mEttbeureusement à cet égard d'exem- 

' pies trop probants. 299 voix contre 220 se 
•0*t encore rencontrées pour moûtrer la 
Justesse petsistante du proverbs : u II n'est 
filre sourd que celui qui as veut pas en- 
endre.  n 

Cs sont là ûm votes de dêmoraUsatlon au 
premier chef. Que voulez-vous qu'on en 
pense dans les circonscrintions uù il est de 
■MOTIM pnbilaue que Un maire ne se fait 
aucun .scru&uia, avec la oonpiiclté de 
membreadu bvireau triés sur le volet, d'opé- 
rer d'adroites substituttoas ou d'opportnnas 
n^UUpUcalions de bulleMng, pricisément 
parce que les casiéMala «drsrses n'oat pas 
le moyen légal d'organiser une salutaire 
surveillance V 

C'est bien la p«ln« tt« protéger le buHaUo 
Individuel au moyen de l'enveloppe, et la 
nberié de l'électeur par l'Institution d# l'iso- 
Ibir ! Ce n'est là q.u'uiM apparsnt»"Muve- 
garde de la slocérHé du scrutin, aiak pré- 
sident de bureau électoral, au cours des 
opérations 4u vote, ou à l'heurt du dépbutl- 
lemeat. conserve la poastbltlté de fairs en 
bloc 'ce que les précautions édictées par le 
Jégisl&teur ne lui pennettroat plus de faire 
end$all. 

No«8 ne sommes pas prM de fair dispa- 
raître certaines hanlwdes ijul ont rendu 
léoendalrea quelques êomm^nas.. 

Il semble, du reste, — et ce nast pas 

T>resqus toutes les administrations pu- 
bliques ont envoyé.la-4eur. Il en est même 
qui l'ont géminée. Les instituteurs el les 
agenu des postes doivent en être à \eut 
trosième ou quatrième onfcfs du jour. 
L'exemple donne par les Syndicats de fonc- 
tionnaires est contagieux^ l* Midi sa lève, 
ae compte et se motUise pour ta data fati- 
dique du 10 courant 

Les producteurs da sucre mcnacéa pnr 
les prétenUons des vtticultcurs s'a«ltent à 
leur tour. Pourquoi ne feraient-ils paa, eux 
aussi, leur arève de Timpdt ? Ils se sont 
adre&âés déjà à leurs députés ; le gouver- 
nement ne perdra rien pour attendra. 

Ces iDjoncUona, ces mouvsmante, css ma- 
naces ne lai&sent i>as de constituer des 
tymp'itïmes grave». lU tâmolgn&nt d utia 
inquiétude et d'un malaise qui, â la }tiu- 
«uê, pourraient bien ne pas demeurer sans 
périt. L'opUUoD ^«bikmç s'.ep êpqtU ;^.lip 
uns s'alarment, les autres sa d^ouragent ; 
les ennemis dé la Répubtt^m «xpMtent la 
situation. 

Iduitt (lue fuit UcDC le gouvernement ^niFi 
mis en demeure ? La ifouvenicmcnt ,' il ne 
fait rien. Il attend. Il se laisse vivre. U 
s'abandonne tout doucement à la perspec- 
tive des vacances. EUss sont a* prochaines! 

Kt la Chambra ? Oh 1 U Chambre, celle- 
là ne perd pas son temps. Ne le crovts pas. 
Elle consacra de longues Joumées.à discu- 
ter ta question de aavolr al avant de dépo- 
ser son bulletin dans l'urne, rÛaclcur pas- 
sera dans une cabine ou derrière je ne 
sais quel dJapoalUf d'isolement qui, parait 
11. est indispensable à la sauvegarde de la 
llberié du vote. 

LIS miNOlPn JAUNftS 
PMOtDBNT*  AU  XIU* tlftOLI 

De M. Aleximdre Hapnel dans te 
« Jauna * : 

C'est afnit que las faunes demandent aux 
ouvriers de faire leurs affaires eux-mêmas 
au lieu de conter leurs intérêu à des non- 
Ërofassionnels, qui, malgré leurs bonnes 

»f**p<fc«; iont iBcaiMblea de faire autre 
chose que t'à-psu-praa, el encore d« l'à- 
peu-près mal bâti, fl est intiressani d'ex- 
poser sur ce point l'opinion de G-B. Dap- 
ping. Ce savant, chargé en lS37, par le mi- 
nistre dé l'Instruction publique, d'éditer le 
règlement des métiers d'Etl^fine BoUeau 
(Xtll si^le).déclare dans sa p«face : trCeé 
règlements ont établi pour longtemps U 
DSix fioeisle^ pacrve x^n'ils étalent 1*o»uvr^ 
X des corpoi^cmn eT1e8-m6m#... lî ; la dé» 
cadence est sur^ 'lent auand des 
légistes, mal l\<: •- , - L^uestlons lech- 
niques, ont modifié c^es codifications du tra- 
vail si sages établies dans le principe par 
Iss « Intérêls u. 

Les Jaunes ont préconisé des Syndicata 
dMtneta : Syndicats patronaux et S3mdJ- 
cats ouvriers, pour la bonne raison que des 
intérêts districts (nous ne disons pas op- 
posés) doivent être discutés par des compé- 
tences dlsUnotes. En effet. Il aèt impossible. 
en pratique (mettons presque toujours Im- 
possible, potfT ne froisser personne), 11 est 
Impossible, disons-nous, de faire asseoir 
au même Conseil un ouvrier à côté de sort 
patron et d'obtenir pour cet ouvrier une 
llberié complète d'ialtiatlve et une Indé 
pendance absolue d'opinion. Non pas, rer- 
ta», que noua poussions rthtranstReane* 
sur ce point jusqu'à ses extrêmes mnites. 
Il est évident que, dans cert&las cas^ là où 
la patron n'est en quelque sotte qu'un con- 
tremaître, vivant sur un pied d'égalUf avec 
ses deux ou trois ouvrisra, comme chei les 
menuisiers, charpentiers, peintres, vitriers 
dans les petites communes, un Syndicats 
composé de patroné el d'ouvriers peut don- 
ner d'excellents réeullate ; mais il s'agit 
ici d'un cas spécial ,at Ton peut dire que 
l'exception cooflnne la règle. (1 exiate pré-i 
dsément un example de Syndicat mixte 
semblable   ehei las tUsevre pariaftens du 
XIII* siècle  ,  mut;> il csi a  i (.-laurquti   quw 

cordaient. Ce As fut qu'aprèâ cette enqnlt», 
menée pumUMMMOt entre le? deux parties, 
que le règlameot fut enregistré à nouveau 

JeOA d<oaiiy:>ra USfi. 
On peut TDlr que cette Idée Ué <• Chameres 

da capacité >', destinée à départager les Syn- 
dicats patronaux et les Syadéwls ouvriers 
sn présence, ne saurait ètrs tssée d'innova- 
tion Inutile ou dangereuse, et que le bon 
sens de nos ancêtres avait reconnu l'excel- 
lence de cette théorie, et la msttait en pra- 
ti<iue, pour le plua grand bien des ouvriers 
et des patrons du XÏIJ* aiècic. 
ANCODOTCS 
•UR  LI SEJOUR  DU  ROI HAAKON VII 

A ^ARM 
Du « Cri de Palis n : 
Après que M. FalUères, t la' çare du Hola 

de Boulogne, eut oOeri aux souverains de 
Nor»è»<*lÉ»niiii lEJUn -'éCads aouhalU de 
biamenue, 11 leur présenta, succesalveaent, 
selon Ifc w^ tÎM r^rérri"iii.'(l, Te président 

Uieuibrts   du   C^biii<jl.   Ni   le   président   du 
Sénat, ni celui de la Chambre, ni aucun des 
mlBlstrss n'ont eu la galanterie, courante 
en somme et à laquelle oblige la plus élé- 
mentaire civilité, de baiser la msin de la 
reine. Bien mieux : tous ces grands person- 
nages de l'Etat se sont bornés à un tiocbs- 
ment ds téta, à un saiot esquissé à peifis». 

Et cela est sans excuse, car les ministres, 
comme les présidents des deux grandes as- 
semblées, ne rsprésantaient point là que la 
République, Ils rsprésentalent aussi la 
France. Et 11 y a, dans ce pays, dés tra- 
ditions de courtoisie auxquelles, du moins 
pour la*'4orme et pour maintenir un vieux 
renom, il n'en coûta rien de se plier. 

Avoc un* tout autre chef de protocols qus 
M. Mollard, tes choses, sans doute, ne se 
seraient point passées autrement, mais, 
tout de même, on aurait au raoios sauvé 
les formes. Ce gros homme, à l'encolure 
épaisse, aux manières obséquieuses de quel- 
que chef de rayon, a tout bousculé, tout 
ordonné de travers. Le foi et le président 
obligés de courir pour monter dans leur 
Tottun; les invités réunis en troupeau,par> 
qués comme des moutons, et puib ce» uiiu- 
rea comiqusa du psrsoiuiage, sa mina alTal* 
rée et bouffie d'importance, et cette liabi- 
tnde qu'il a prise. M qu'il juge solennelle, 
de marcher à reculon« dev^mt le curtège 
officiel. 

Mais où la. gloire dé M. Mûllard-a briHé 

'ast pas ce 
qu'Uj' a de moliutrîste dsfu ce dêoai. — 
aoe fi goufèrnemttt ê'en désintdkaase. Ndl 

oute Que s'il avait nds dans la balance le 
poids ae son autorité, elle ifeût panchl du 
bon cOté. Mais 11 asswte muet à la discus- 

-vfttm; connus si cette question dp mtira^aà- 
tlon du surrrà|r« universel était indigne de 
MS prèoocupatiotts. 

Hier, il est vcaL par Toigane du soos- 
serrétalre d'EUt à riàtérfeur, U t flnt par 
déclhnr (]u't|- ne s'opposait pas à Ta r>> 
préssiltaUon des candidats dans les -bu- 
reaux dé^^ûte. Nftts quand on est passé au 
scrutin, son interprète s'est abstenu, — 
comme toiw sas collègues du Cabinet, d'ail- 
leurs. Noter que deux d'entre eux avalent 
voté, en 1904, une disposition semblable, 
run coQilii président de la Commission, 
rautre comme rapporteur. 

Quelles défections laur êlsmpts n'anto> 
rlsâ^ll pas f 

Ce n'est pas ainsi que nous comprenons 
la r&le d'un gouvernement répabUcaln. 

0MX MYt 
La'aE>fluna(ton sit la retne du four, fait 

observer M. Louis Puech dana le " Rap- 
pel PI. Blls n'est plus retpectueuse, par 
sxemplé. Oh 

Fini, las formes. An dlabls, las ménage- 
menu. Convient-il à des Ubres dtoyens de 
diluer leur psttsée en de vaines formules ? 
Soyons de noèra temps. Nous sommes forts. 
Idontrons-le. Atusi bien la sommation est 
toujours collective, brutale, comminatoire, 
à berf délai. Elle porie haut C'est aux pou- 
voirs publics qu'elle s'adresse. Ou vous 
nous aocordsrei telle chose, à telle date, 
ou nous cassons tout 

os Syndicat n'anglobàit aun Isa n mtnui 
maîtres .. t\9w6M et TTO^«Trfef^ptqir 
iss •' m«Qus-niaîtTea • n'étaiant pas autre 
chose que des cbefs^uvriers, ^ant chei 
eux «eulemifat deux métiers larges et un 
métier étroit, à moins qu'il ne s'agit de fa- 
voriser le groupement famlHal, auquel cas, 
le nombre des métiers était doublé, mais é 
la condition que le fils, le frère ou le neveu, 
qui devaient .. tenir ►. ces mélien aupplé^ 
mentairss •• «a awinbumi* » c'est*à-atre 
sous l'autorité ubsptue de liear pè[«..'âs leur 
frère on de leur oncle. On verra plus lom 
que cbes les mêmes tisseurs, le grohpemeiU 
patronal était parititemeai dUÏtloct du 
groupement ouvrier. 

Les Jaunes ont demandé que le contjral 
de travail fut élaboré non seulement par 
métiers, ce qui «si éiémentairj, maw par 
région. Or, le i-èglement des métiers, 
d'Etienne Boileau, s^appliquàil aux ou- 
vriers et patrons parisiens, et n'avait pas 
lorce de loi en dehors de ta banlieue. 

Chose plus cuYieuse encore, noua, trou- 
vons dans le >• Uvre dei Métiers ^ Tetnhryon 
d'une Chambre de capacité professlonneUe 
SI régionale, «étudiant à éfsjxirer le con- 
trat de travail. Quand nous avons parlé 
des " Chambres de cai^acité » réglouaies, 
que nous voudriona somposéss de patpona 
ei d'ouvriers de même prafssaM», régnllè- 
rement manda léés par leurs ayndikoala ras- 
pectlfa, 11 a semblé à beaucoup que nous 
faisions une incursion périlleuse dans un 
domaine inconnu tont pàVé de cbausse- 
trapea. Cènes, ces Chambres de capacité, 
qui auraient à connaître cerLaias diOéraods 
entre employeurs «t employés, an su}et du 
contrat de travail, et qui auralsoé gaffndai 
de décider les amélioratlans poaaihJas à es 
contrat, pourraient faire beaucoup pour la 
paix sociale, tout le. mende efi convient 
Mais, plusieurs de nàs amis ont craint de 
troirvçr dans cette propoâitloh une innova- 
tion inutile et même dangereuse ; pour- 
tant, il se trouva que, Join d'iimover, noua 
reprenons simplement une ancienne cou- 
tume, avsc lea « dirfereDoes de fortte qui 
doivunt nécassatrement correspondra à la 
différence des moeurs <• suivant la judl- 
eisuas p^to da Wtn^à Autertin, ancien 
président de la Sacléli d'Econoa&ie sociale. 

Au XIU* sièole, 1» foqwrattoo des tis- 
seurs parisiens se composait de deux syn- 
dicats -: la Syndtoat-des menus-maîtres, 
composé comme noue ravuns vu tout à 
t'heare dH maîtres oaVrfbri st des simples 
ouvrera tisseurs ; p^ls le Syndicat des 
graqds-maftres, qfii aoûnnalant aux menua- 
maîtrss de Fouvrage à façon, ainsi que le 
font encore aufourd*haI les Picards da la 
rua du Sentier. In 1SV0, Rsnaut f)arbon, 
prévôt des marchands, avait enregistré un 
contrat de travail, qui fltalt le prix de la 
toaln-d'ceuvre pour chaque aorte d'étofïe. 

Ce règlement avstt été élàjboié par quatra 
menus-mattrea. délégués par leurs pairs : 
Henri d'AteInvIUe. Robert de Louveeiennes. 
Pierrs Larme si GulUaume d'An^u. qui 
avalant Juré la eoutuase. t«sa nand»œal- 
1res tisserands étalent â'Âtcorc là dsssus 
avec leurs ouvriers façonniers, al bien qua 
cette charte du travail avait mis An aux 
coatinuetles contestations qui s'élevaient é 
chaque Instant entre les deux parilea con- 
tractanUs. Or, U prtdéux règlement fut 
égaré : et qutnxe ans après, à la suite de 
nouvelles diffleuUés. sans douta sntra em- 
ployeurs st em^loyéi. les tisseurs à façon 
[menus-mattrès) demandèrent au prévôt 
dea marchands d'alors. Oudard de NeuvlHe, 
une répétition de l*ordûanaxtce enregistrée 
en 1270. Heurausemmê, le texu primitif 
put Mrs reconstitué de màmolre ; pute Ôu- 
d&rd de NeuvlUa le bit devant rassemblée 
le prévôt ne s'en tint pas là. Il flt venir la 
malstre des grands tlverands, Ntchollas 
Astelein, et plusieurs grands-mattras ttsso 
rends, qui confirmèrent à leur tour la 

,  loyauté du ttxts propM^, MffQàl fl* ê^ac- 

a pris plaoe, iranqulUement, IroMaroent, 
dans la troisième voiture. Il a mis le pré- 
sident du Conseil dans la cinquième et son 
propre mi^ùKlre, M. Pkhon, dans lit sixiè- 
me, à la queue du cortèt^e. 

U «àt encore heureux qu'il y ait eu un 
sixième carrosse. M, P|[chûn l'a échappé 
bvHe . 

C'est M. Faîtières qui ferait un excellent 
direcUur du PraêDCfllC . .   . 

Cast lui qui. à l'Hôtel-de-Ville, Indiquait 
aux souverains norvégiens ce qu'ils avaient 
à taive. Le prégldent. Le roi et ia reine 
avalent de petits conciliabules à voix basse 
tandis qu'an face d'eux M. André Lefebvre 
et le préfet de la Seine attendaiSJU ié mo- 
ment de parler. 

Avant <pie le roi prit \s pardW. noiiveau 
conciliabule : Alors Haalton Vil plongea la 
main dans sa casonatte et en seriit un mor- 
tfeau de papier • cVtait son <hscours. 

Au buffet, un domestique s'avance et pré- 
sente à la raine une tseae de thé. Mais la 
reife, qui est d'uns timidtté exéêssive. 
u'osa pas se débarrasser de non ombrelle 
Elle prend la tasse et (ïaj^e l'ombrelle. Le 
préfet de la Seine, qui est èh geaHd uni-, 
forme, voit sa gêne ■ U se précipite et offre à 
la souveraine de la débarrasser. La reine 
rougit, balbutie un refus. le préfet Insiste et 
prend l'ombrelle ; il sent alors que cette om- 
brelle bleue ne lui sied (rière, FScheuse Ri- 
lUciUou. 11 y a bien derrière la reine un 
fauteuil oonira ISMAI on paneraliJa^laesr, < 
mate le «este îl faire e?t fart diftlrjle. 

conTaIôscence îmi. I2 fonctionnaire doit pay 
le passage de retour dé sa famUs. | 

NV a-t-il pas le quelque ?hoaa d iuMumain, 
i ne législation qui s'efforce ds détruire la 
ïamilla   en  contraignant  les  foociionnairea 
fpauvre» à laisser en Fiance fetime» et er- 
snts, quitte. héUs I à prendre fcl — ce qui 

n est guère marsL VO'ïS Pavjuerea — ima con- 
cubine indlg^ie. Comble vous le voyas, u-ua 
D est pa-i encore pour le mieux dsoé la miià^ 
leurs de nos colonies. .   j 

TBAITd rnANOO • ttAêê*M ^ 
n paraît qus, par le nouveau traité, le Sftffn 

se r^9on% a réirocéder au (anftfiolge IfS yTO* 
vin'^.es d'Angkor et de SatU'Oba'iff. Si le trai- 
ta est ralifié .ce sera parielt. Mais 1 n assura 
d'un autre cfttô que la France rencxictralt a 
la pDOiecUon et à la ]urilictio.i des (trnng?rs 
rèsi t'int au Siani. 

Ceue seconde partie du traité ne plaira ai 
aucun l'Taaçals de 1 Indo-ChUie ou dt In rné- 
tropols. Néamnoinfi, :1 laut bien dm qu'un 
Jou.' ou l'autre nous aurions perdu ce/irolt 
séculsém gui .a« aan dsBtauiar-avê» nuro*. 
pémisi'.iûn d» «dus en pi i« losla-M» M«a* ' 
me de Siajn Kn Ahie le> iidUoatfUi gaisn» 

;B   ^,] ., luattrsâsci  rnPi! 
H..,-, cl ^t .. M=; —- >^wu-.u pas à nous de 
le» t-n biamor un \MHM. regretter, déplorer, la. 
tin da l'ancien état de choses, mais, un Joun 
ou l'autre U aurait bien, tattu en aboutir là ; 
et nous n'aurions sans iouti pas réoupéré lea* 
deux provqrkcas cambodgiennes d'Anglm- a(] 
de Bauambang. 1 
'-^ ritrra Ngoy, ^m^ 

^ travers Us givres 
•abfqaau, par A. DufrecboOf professsar à | 

rinetiiut cotbolique da Toulouse, l voL 1n*U 
de 72 ï^affK   Prix  : 0 fr. âà ~ UbrsMéa 
BÎOUd et I , t-ue Madame, Paris (Vfy 
On mens grand bruit, en Francs et en Alla^ 

magne, autour du nsm ds> Uobèpaao. à<es mn' 
viu>«ent  son taieiU  de  littérateur,  les  auwss^ 
son génie ds sociologue, tê catttè mérite^? 
renommée dont il }ovlt, soit comme nouvel- 
liste, soit oorama théoricien de l'impériaus- 
ine eoUaotU st indlvlAoel, e'est-à-dir» ûa snr- 
seuple et da aurboaune. 1,'aiiteiw antéelsé 
• degré d'inftuaace exercés par le OOMnlsiba 
au- maints câiainpioaa du uationallsaM et «da 
huitlsèmttisme. Il a. dsas ua «hi^tre spé- 
cM. exposé el critiqué les Méea de Goblmasu 
su ia vertu clvihaautee du Chnsttanlsme. 
Laa Méas mariés ds Isulisi^ par A.  D91- 

Irécbou, professeur à 1 lascimt cathohqus ' 
de*rouLou»e. i vol. lii 12 <ie 72 pages. Prix xt 
0 II «0 — Ubralda Bèoud et CK 4. rue MB* : 
darte. Paris fVI»;. 
L atxèur a cherché à recueillir ou dégager 

les periaées, impressions on théories mora/as 
exprlméas ou enveloppées  dans  l'œuvre  du 
plu.-- friand des iraeique^ gre».,- lJaiM> une pre- 
mière »nle où il traite du devoir. 11 a mé» 
en reltel les progrès que ce théâtre rèvèls 
lariâ la conception de la moralité. EHns la OT- 
conde |artie, ou u traite des devoirs, tl a 
.uontré. spàdalement «n ce qui concerne la 
ramiUc.la réalisation d'un idéal de Justice •« 
1 ébaucn« d'un idéal de bonté. 

' "ïliate le «este îl fa^re e?t fart diftlrjle' 
M- Lannes, qui a vu l'embarras du préfet 

se précipite, le roi. qui comprend celui de 
la souveraine, tend le bras.prend l'ombrelle, 
la nasse au fils Bouvard, qui la passe à 
M. Lansa, puis l'appuie enfin contre le fau- 
teuil... 

LETTRE D'INDO-CflINE 
US   IMVINTftlIlCg 

A pâme, en Francs, ceue question ast-eUe 
tranchée qu'elle se transporte aux colonies. 
Ici, dans la plupart des provinces, le» admi- 
nistrateors se sont contentés de réclamer un 
Inventaire général, ne visant point seuâct- 
ment les catbqiiques, mais absolument tout 
le monde. C'était on ne peut plus pohtique, 
et le roisaloiuialre n'y paraissait en nen puis 
que tes renseignemeutt devaient être fouratt 
par les maires indigènes. 

Mail dans quelques provmces, certains au- 
tres résldeiiis, sectaires atharnes ou simples 
arrivistes esclaves du pouvoir, n'ont rien trou- 
vé de mieux crue de faire établir le dénombre- 
ment des seuls biens des mlssioos ou dea pa- 
roisses 

C'est absolument illégal, car le traité — non 
encore abrogé -- du 15 mars ld74, dit textuel- 
lement, arUcls 9 ; • Us (les cathoUquesi ne 
seront plus aoumls. sous aucun prâexse, à 
des actes contraires à leur religion, ni soumis 
à des receosemaou particuliers >. 

Bah ' Nous n'en sommes pas à une viols- 
Uoa du drou des gens de plus I II est tx;n 
ouand même que l^Uatoire eoregistre ce for- 
fait pour établir jktus tard les rasponsabilltes. 
Le Jour où le million de chrétiens, sur 18 mil- 
lions de bouddhistes, fera causa commune 
Contre U Prance avec le reste de la populs- 
tiOD. aurons-nous ia droit de |eter la pierrs 
aux oUsMonnaires f Encore une foie, l'hls- 
toire Jugera al c aat de la boane poUttqus da 
faire se tourner contre nous ceux qui furent 
M qui demeurent encore nos plus loyaux 
aualliaires- 

UAUt Mt MOiTt »t L'MMéMt 
On s discuté longtemps si Paul Bart avait 

oui ou non résolu de Taire afflcber la DécU 
-.   des Qroiu de l'homme dans toua lea 

lUsgM Inoocblnois. Ce que Paul Bert n'oaait 
ifirs. f t FMt trouvé des citoyecia fraotau xé* 
toha à ta tenter. 

Ils ont commencé par fonder une section 
indigène de la fameuse TJsue dss Droits de 
rtiooÉune. Las Annanutet avuenl uns excel 
lensi réponse è faire, «t, chose digne de re- 
majt|Ue, 11* n'y ont pomi manmté. Savourex- 
moi plutôt ce passade de leur lettre et dites- 
mol si cela os vaut pas la peme d'être repro 
duit en France : 

< Le tut de votre LtgiM n'aat-U pas de dé- 
fendre les droits sacrés et inviolables de l'hom- 
me, sans distinction de race ? L'éffidité est un 
Oa e«s*droita ai en ne doua SitmaWant pas dans 
son sein la Ltfrue ne nous a pas considérés 
comme les égaax de ssa ipembfsi. Noos, qui 
alldni entreprendre* le défense des droits des 
MMfsa, tt saàMs qus novi êsvons avant tout 
ne pas renoncer aux ndtras. 

« En consentant à former une section 
a>a9aas dans vos MMMvMtaos que la voix 
d'un ou de deux repdseattnts. nous admet- 
tons le prlncrpe de l'inéi^altté des rares 
U ressort nettement de ta mesure prupostl-e 
par DoCrs esasmbtée qu'elle ne nous Juge pas 
au niveau de ssa membres. Dans ce cas. 
nous ne pouvons que conférer uoà deman- 
des -l'edmi^on omme rejetées ». 

Donne et ixeemme lacvi dont la Ll^rue 
de Pans pourrait aisément faire saa profit. 

PIMMf • Ot PONOTI«NNItlMS 
Tous ceux qui a^cctipcns un tammet de 

la Qv>r&lité aux colontai voas répéUni qj il 
vaut mitux que les.Eurjpéiai nous viaonmt 
maaés.  Et t» sais plaàaemsnt de leur avia 

«aïs pouMuoI on fnnrTtnanslrn tombant 
malade avant la fia da la période de trots 
ans «uV doit accomplir. Padndniatraiisn le 
raulrl^v-eua Mut an rsfuaaiit d'octroyer à 
sa umdM et à s«s. aofanis un pasaags gra- 
tutO la sais qu'an pratique l'sffmmistrstlon 
acsords ua ssésusi-por aaiée^aMoii, - natt <s 
tdanvoushce a» t«Diiins là, £L MQ cqqgé de 

la dyspepsidi 
UNCON8CIL PAR«»OUR 

La dy8p«psio est sans contredit une d?8 
Plus terribiss et plus pénibles maladies dn , 

estomac Qeat en même temps une des plUB ., 
leatee et dta plus difitciles à bien guérir. '• 
T.a dyspepAe amène presque toujours U \ 
mélancolie, l'aoémie, U neurasthénie. Ella\ 
crée un état te \'<ntable marasme physiqtn ' 
et moral. Potv guénr radioélément ta dyt- ^ 
pepsie, il est bV'assaire de bien se soigner t 
restomac pendkot quelques semaines avea. ' 
les Poudres deCack. Les Poudres de Co^ : 
désmXectent complètement Testomac. èllvf>> 
le stimulent, le relèvent, le restaurent, Iql, 
parmetlent de stpporter les aliments et da 
bien l«a di^dreb Très souvent le malsd* . 
ressent déjà une très grande améliorstioà J 
après un tnltammt de quelques jours, Rt£m9 ■ 
souvent dès le prunier jour. Aussi, à c&usé ^ 
de toutes les imitajons et contrefaçons sans' 
vaiear. nous reeoomsndoas à ^os locteuty , 
de bien exiger du ^faarmarien \<^% v^taWes 
Poudres de *X)OK. Oes'-i-dire les boites gUi , 
porteui la masque tk garantie • l'homme sw : 
coup de marteau >.Ua c«Ue façon «n n* ' 
paut pas être trompa. Fartoa-y bren attea- 
tion, OQ peut se prmurer lœ viM'NmMa^- 
boUaa dç Poudres le Cock »« pH* <«f* 
« fr. &• bs hétt» uou toutes les bouA^l 
pharmacies. 

REUGEOT 
■CYCLES.  MOTOCYCLFÎTES 

"Llll". JéItMféttis 
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«ourrs DANa T»UT»S i.»a VILUPS 

ECHANTILLON 
• — ORATIS —. 

t   TOWS  m  pr*«^     ii|iill  <!'■ 

o»in«>««iii. «tt, •<«. a« — -.--   
pour pan ODU* : VMBÉMft, Otdrnt <l'»r«J»nl«. 
ni I iiiM âi^iii a», MMIM »»»IIH. UU*., 

ON INNSpiB ï^ iZtT^'^é 
duw, «omtolat. boutont, dtnUQMuaoDj, NOM 
obilu cfaromqiM*, maiadwc dafa poùhâa, da 
raatomeo a( da la vaaaia, de rhutnattamu. munal 
thaaia. un iDoyaa InfaUlibla A« toïnérirMniiiUaj 
naiU aimi qu'il l'a iUj-adioalaraannai-mtma asitaf 
avoir aounul al aaaajri an *eià toba Vâa racôUaa 

but kamaailaira, aat la ooaa«««ôâ;?^n%i»u 

(, plaea TMarlta(o, à ÙrmUM, «til tltJl«wl 
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